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Compte tenu de la situation sanitaire dûe à la crise du Covid-19, des contraintes, des précautions 
à prendre (gestes barrières, distanciation…) et du manque de visibilité dans les prochains mois, 
l’UNAF et l’Abeille Finistérienne ont pris la décision de reporter le Congrès européen de 
l’apiculture Beecome d’un an, même si une grande partie de la préparation était déjà effectuée 
(programme scientifique, tarif des stands, partenariats…). 

A l’issue de cette période si difficile, nous aurons alors le plus grand 

plaisir à nous retrouver, à partager, à échanger dans un environnement 

enfin serein et rassurant. 

Je crois qu’en ces quelques lignes tout est résumé, la situation sanitaire a complètement 

bouleversé la saison apicole 2020.  

Quoi qu’il en soit, l’Abeille Finistérienne met tout en œuvre afin de pouvoir reprendre les 

formations, et ce dès le mois de septembre dans les meilleures conditions sanitaires pour 

la sécurité et la santé de tous. 

Ces formations sont importantes, à la fois pour se former à l’apiculture, mais également 

pour échanger avec les nouveaux adhérents, présenter notre structure et ses différentes 

missions. Une pensée toute particulière aux 60 stagiaires qui ont participé aux formations 

théoriques « débutants » et qui se sont ensuite retrouvés isolés sans les conseils et 

l’accompagnement terrain proposés par les formateurs des ruchers-écoles.  

Seul point positif, le « confinement » et le début de la saison apicole ont coïncidé, 

reconnaissons que nos chères abeilles nous ont permis de nous extérioriser de cette crise. 

       Bonne miellée 
       Gilbert MORIZUR 
 

 

 

 

 

 
Vendredi 11 septembre : Distribution de 

sirop à Ploudaniel 

Samedi 12 septembre : stage pratique 

« visite d’automne » aux ruchers écoles de 

Dirinon et Rosporden 

Samedi 19 septembre : Distribution de 

sirop à Saint-Yvi 

 

 

 
L’EDITO 
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Hélas, pas d’actus pour l’Abeille Finistérienne dans cette phéromone. Comme tout 

un chacun, la crise sanitaire qui a touché notre pays a eu raison de toutes nos 

activités qui ont été reportées ou annulées. 

 

 

 

Les pays d’origine des miels importés bientôt sur les 

étiquettes 

27 mai 2020 

Suite à l’annulation de cette disposition de la loi Egalim par le Conseil Constitutionnel 
et après des mois de combat pour l’UNAF, l’Assemblée Nationale a enfin adopté une 

loi imposant la mention des pays d’origine sur les étiquettes des pots de miels importés. 

Cette nouvelle loi, à laquelle l’UNAF a contribué en défendant ardemment une meilleure transparence pour 
l’étiquetage des miels importés, prévoit notamment que « pour le miel composé d’un mélange de miels en 
provenance de plus d’un État membre de l’Union européenne ou d’un pays tiers, tous les pays d’origine 
de la récolte sont indiqués par ordre pondéral décroissant sur l’étiquette. » Elle entrera en vigueur le 1er 
janvier 2021, et s’appliquera également à la gelée royale. 

Cette avancée notable dans la transparence des miels est à saluer, sachant que l’UNAF continue de 
travailler sur ce dossier pour faire valoir la mention future des pourcentages des différents pays. 

 

Une bonne nouvelle pour notre miel  
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Il semble que la sortie de l’hivernage se soit 

plutôt bien passée, à quelques exceptions près. 

L’hiver a été particulièrement doux et la 

végétation comme les colonies ont redémarré 

de manière très précoce, bien plus tôt que 

d’habitude. Les conditions météorologiques 

étant favorables dans de nombreuses régions, 

les premières récoltes de printemps, « toutes 

fleurs de printemps », ou « colza » ont été 

bonnes. 

Malgré ce qui a été dit dans la presse ou sur les 

réseaux, l’impact du confinement reste très 

marginal sur l’ampleur des récoltes. Dans 

plusieurs secteurs, des apiculteurs ont encore 

subi des intoxications dues à des traitements 

phytosanitaires récurrents et des colonies 

d’abeilles ont péri. 

Les récoltes de miel sont comme toujours 

largement dépendantes des conditions 

météorologiques et depuis plusieurs années, le 

bouleversement climatique a un impact 

considérable rendant les récoltes de miel de 

plus en plus aléatoires et totalement 

imprévisibles. 

Dans certaines zones, une rupture de miellée 

est à craindre entre le colza et les floraisons 

d’été (ronce, châtaignier). En tout état de 

cause, soyons prudents. 

 

 

 

 

LA DIVISION 

 

Vous êtes nombreux à avoir débuté cette 

année ou l’année passée, la mortalité des 

colonies fait qu’il n’est pas possible de valoriser 

son apiculture sur la base d’une seule colonie.  

Au mois de Juin, les ruches regorgent 

d'abeilles, certaines récoltes sont déjà prêtes et 

l'apiculteur accompagne son cheptel durant ce 

mois où les fortes chaleurs peuvent alterner 

avec périodes froides, il faut :  

Anticiper l’essaimage. 

De mi-mai à mi-juillet, le risque d'essaimage est 

accru, notamment si la reine manque de place 

pour la ponte. Le contrôle des ruches est donc 

primordial. 

Les actions, à court terme sont donc : 

▪ De faire travailler les abeilles en plaçant des 

nouveaux cadres à bâtir dans le corps, en 

remplaçant les plus vieux cadres des années 

passées. 

▪ Et/ou d’ajouter une hausse. 

 

On peut aussi procéder à un essaimage artificiel 

en divisant la ruche tout en équilibrant le 

couvain et les réserves.  

Pour cela, choisir une colonie populeuse (7 à 8 

cadres de couvain).  

La technique la plus simple est d’ensuite de 

prélever dans la ruche mère :  

- 1 cadre de couvain ouvert avec des 

œufs et les nourrices  

- 1 cadre de couvain fermé 

- 1 cadre de nourriture (miel et pollen), le 

tout recouvert d’abeilles, sans la reine. 

 

 

Sortie d’hiver 

et 

récolte de printemps 

Conseils de saison 
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Placer les cadres dans une ruchette avec 

partition pour contenir la chaleur du couvain et 

nourrir la colonie au sirop dilué à 25%. 

Déplacer la ruchette sur un autre rucher à plus 

de 3km  

Laisser faire la nature et surtout ne toucher à 

rien pendant un mois. 

 

Passé ce délai, vous pouvez contrôler la 

présence d’une nouvelle reine et d’œufs. A ce 

stade, rajouter un cadre de cire gaufrée à bâtir 

et surveiller régulièrement l’évolution de la 

colonie. 

 

     

 

QUAND FAIRE SA RECOLTE ? 

C’est une question qui nous est régulièrement posée 

 

Pour retirer les hausses, il faut s'assurer que le 

miel soit suffisamment sec : moins de 18 % 

d'humidité.  

Les abeilles par leur ventilation assèchent le 

miel. En principe, lorsqu'il est suffisamment 

sec, elles operculent les cellules. Dans notre 

département, on peut donc considérer que le 

miel est en dessous de 18 % d'humidité quand 

80% des cellules de la hausse sont operculées. 

 

 

 

 

 

La mesure du taux d’humidité peut être réalisé 

avec un réfractomètre, outil abordable en prix 

et très facile d’utilisation. 

 
 

La récolte d’été s’étale sur le mois d’août, la 1ère 

quinzaine semble aujourd’hui être la meilleure 

période 

 

 
 
 
 
La saison apicole avance et nous devons 
préparer l’extraction du miel dans les 
meilleures conditions possibles. Pour ceux 
d’entre vous qui débutez, l’achat d’un 
extracteur peut être onéreux. 
 
L’Abeille Finistérienne dispose de deux 
extracteurs à moteur Dadant 9 cadres, l’un 
dans le nord du département et le second dans 
le sud. 
Ce matériel, solide et transportable dans le 
coffre d’un véhicule, est proposé à la location 
pour un coût de 10 € la journée et un chèque 
de 150 € de caution. 
Il va sans dire que ce matériel doit être utilisé 
avec le plus grand soin et qu’un « état de 
fonctionnement » sera réalisé avant et après 
chaque utilisation. 
 
Si vous êtes intéressé par la location, 
contactez :  

- Pour le nord : Gilbert MORIZUR 

 06.67.94.97.38 
 

- Pour le sud : Vincent BUON 

 06.52.50.19.78 
 

 

 

 

 

Une distribution de sirop vous est proposée le : 

▪ Samedi 19 septembre, de 9h30 à 12h 

Lieu-dit Menez Riou Vraz à SAINT-YVI 

Contact : Vincent BUON  06 52 50 19 78 

 

▪ Vendredi 11 septembre, de 16h00 à 19h 

Au lieu-dit Quillifigant à PLOUDANIEL 

Contact : Gilbert MORIZUR  06 67 94 97 38 

GROUPEMENT D’ACHAT 

Opération sirop 

Prêt de matériel 
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Vous pouvez venir sans réservation avec vos 

contenants ou acheter sur place des seaux à 

usage alimentaire d’une capacité de 23 kg à 

4.00 € le seau. 

Les tarifs sont dégressifs selon la quantité 

achetée :  

 

Quantité Prix en € / litre 

De 1 à 23 kg 1 € 

De 24 à 50 kg 0.90 € 

De 51 à 100 kg 0.85 € 

De 101 à 200 kg 0.80 € 

>à 200 kg 0.75 € 

Règlement par chèque lors de la distribution 

 

Pour des commandes de plus de 200kg, la 

distribution est possible sur rendez-vous en 

contactant : 

 Secteur SUD    

Vincent BUON  06 52 50 19 78 

Secteur NORD  

Gilbert MORIZUR   06 67 94 97 38 

 

 

 

 

 

L’UNAF est plus que jamais aux côtés des 
apiculteurs et de la filière ! 

En la période inédite du confinement, l’UNAF a 
fait le choix de mettre en lecture libre la revue 
Abeilles et Fleurs d’avril 2020 et c’est 
également le cas pour la REVUE de MAI ! 

Vous trouverez ci-dessous le lien de lecture sur 
le site internet de l’UNAF. 

C’est exceptionnel mais à période 
exceptionnelle, mesure exceptionnelle !  

Par erreur certains d’entre vous ont reçu de 
l’UNAF un mail leur précisant qu’il ne s’était pas 
réinscrit pour l’année 2020. Toutes nos excuses 
pour ce désagrément. 

Pour ceux qui ne reçoivent pas leur revue, 
prenez contact avec :  

Christelle APPERE 
Secrétariat de l’Abeille Finistérienne 
Mail : secretariatabfin@gmail.com 

Lien pour la revue : 

https://www.unaf-
apiculture.info/IMG/pdf/abeilles_826.pdf 

 

 

 

 

 

Le Varroa destructor est un petit acarien 

parasite de l’abeille domestique, visant tous les 

individus dans la ruche (reine, ouvrières, mâles) 

à tous les stades de leur développement 

(adultes, larves et nymphes).  

Il se nourrit de l’hémolymphe des abeilles, 

c’est-à-dire du liquide circulatoire, analogue au 

sang chez les vertébrés. Il prive alors l’abeille de 

nombreuses cellules sanguines et de protéines 

mais surtout il participe à la transmission de 

maladies lors des piqûres ou ultérieurement en 

laissant une plaie ouverte, créant ainsi un foyer 

infectieux. 

 

 

Traitement du VARROA 

mailto:secretariatabfin@gmail.com
https://www.unaf-apiculture.info/IMG/pdf/abeilles_826.pdf
https://www.unaf-apiculture.info/IMG/pdf/abeilles_826.pdf
https://2.bp.blogspot.com/-r31MbcdfNMY/WwHN2eaqADI/AAAAAAAAAKc/i0aUMKmzBWQrerCAhUCIpRc-aNQdH5F9gCLcBGAs/s1600/varroa.jpg
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La varoose est souvent associée à des 

malformations provoquant une mort précoce 

chez les abeilles atteintes (virus des ailes 

déformées). A l’échelle de la ruche, une colonie 

infestée s’affaiblit progressivement et finit par 

mourir. 

Le varroa est actuellement présent dans toutes 

les colonies et peut se transmettre d’une ruche 

à une autre lors de pillages, du butinage ou lors 

de dérives des ouvrières par exemple. C’est 

pourquoi il est indispensable d’appliquer un 

traitement, si nécessaire. En l’absence de lutte 

contre varroa, les ruches périclitent et 

contaminent les ruchers voisins. 

 Rappel : seuls les varroas phorétiques 

(présents sur les abeilles adultes) sont tués 

lorsque l’on applique un traitement. Si la ruche 

est pleine de couvain, le traitement doit être 

suffisamment long pour tuer les varroas au fur 

et à mesure qu’ils sortent des cellules. 

 

Principe de l’alternance  

APIVAR / APISTAN 

Ces dernières années, vous avez sans doute 

acheté de l’Apivar. Ce traitement, à base 

d’amitraze, se présente sous forme de lanières 

qui libèrent de manière prolongée la matière 

active, permettant de réduire fortement la 

population de varroas.  

Pour empêcher le développement de 

résistances aux médicaments, il est important 

de changer régulièrement de type de 

traitement. 

Cette année les recommandations des 

structures apicoles bretonnes préconisent de 

traiter vos ruches avec des lanières APISTAN. 

Ce traitement à base de tau-fluvalinate, a été 

beaucoup utilisé pour lutter contre le varroa 

jusqu’à la fin des années 90. Son abandon, au 

profit d’Apivar, a été déclenché par la 

résistance développée par le varroa contre le 

tau-fluvalinate. 

Cependant, des tests réalisés ces dernières 

années ont montré une régression de cette 

résistance, révélant une efficacité de 93 à 98% 

d’Apistan. Il est donc aujourd’hui possible de 

réutiliser ce médicament dans la lutte anti-

varroa. Toutefois, il est recommandé de 

l’utiliser en alternance avec d’autres 

médicaments (pendant une campagne, deux au 

maximum) afin d’éviter la réapparition d’une 

résistance. 

En parallèle, cette alternance permettrait de 

ralentir l'apparition d'une potentielle 

résistance du varroa face à APIVAR. Pour que 

cette alternance ait toute son efficacité, il faut 

qu’elle couvre un territoire étendu.  

C’est pourquoi il est recommandé :  

- D’utiliser Apistan dans tout le rucher 

- De ne pas mélanger Apivar et Apistan dans 

une même ruche 

      

 

 

Le mode d’emploi d’Apistan est similaire à 

Apivar, en insérant deux lanières entre les 

cadres et en les positionnant au sein de la 

grappe. Pour le traitement d’automne, les 

lanières doivent être mises en place après la 

récolte en août et laissées pendant 8 semaines. 

NE PAS LES LAISSER TOUT L’HIVER ! 

Pour tous renseignements complémentaires 

s’adresser à  

Gilbert MORIZUR  06.67.94.97.38 
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Je souhaiterai mettre en place un rucher 
partenaire situé RU VRAS Locmaria Plouzané. 
Mise à disposition de 9 hectares de parcelles 
(aubépines ajoncs bruyères …) en échanges 
d'aide et conseils à l'installation de mon 
rucher. 

Jean François HERRY 
02 98 02 51 56 
06 12 55 96 33 


